
Visite du projet « Desarollo con resiliencia al cambio climatico » 

Le lendemain de notre arrivée à Matagalpa le vendredi 26 janvier, nous nous rendons au siège 

d’Odesar notre organisation partenaire sur place, où nous reçoit Marcia Aviles, directrice de 

l’organisation. Elle nous dresse un tableau de la situation du projet, avant d’appeler Javier le 

coordinateur du projet sur place. Nous convenons de faire une visite de quelques communautés le 

mardi suivant 30 janvier. 

Le jour dit, Javier, accompagnés d’un chauffeur et d’Orontes collaborateur d’Odesar, nous conduit à 

la succursale d’Odesar à La Dalia où nous retrouvons Dora, permanente sur place, qui nous fait une 

présentation Power Point animée et détaillée du rapport intermédiaire montrant les diverses 

avancées avec les résultats obtenus dans les différents domaines concernés par le projet (voir ce 

rapport en espagnol « Evaluacion anual 2023 » sur notre site www.ans.ch ). La veille, nous avons reçu 

le programme bien rempli de la journée concocté par Javier, avec la visite des communautés 

Granadillo 1 et 3, Piedra Luna 1 et El Achiote. 

Vers 9h nous prenons la route avec la camionnette d’Odesar pour la première communauté, 

Granadillo 1. Les 8 communautés concernées par ce nouveau projet, plus spécifiquement lié au 

changement climatique, se trouvent dans les environs proches de La Dalia, mais les chemins pour y 

accéder sont en terre battue donc peu praticables en saison des pluies. Javier nous avertit que dans 

certaines des communautés visitées, la récolte du café n’étant pas encore terminée (le changement 

climatique est tenu responsable de ce retard), il n’y aura parfois pas beaucoup de monde pour nous 

accueillir.  

 

 

 

 

http://www.ans.ch/


Nous arrivons à Granadillo 1 (56 familles) où nous attend un comité d’une vingtaine de personnes. Un 

des responsables de la communauté (la Junta directiva) prend la parole et passe en revue les 

avancées du projet dans les domaines de la santé, particulièrement la construction de toilettes 

« sèches » à l’extérieur des maisons, de l’alimentation avec la création de jardins potagers familiaux, 

et de la jeunesse avec le développement d’équipes masculines et féminines de football et 

l’organisation d’un tournoi entre les communautés, gagné par les filles et les garçons de Granadillo. 

Bravo à elles et eux ! Les jeunes prennent la parole et nous montrent fièrement leurs trophées.  

Nous faisons alors le 

tour des jardins 

potagers. La récolte 

touche à sa fin, mais 

la diversité des 

plantations prouve 

l’investissement et le 

soin que les 

habitants apportent 

à ce projet favorisant 

une alimentation 

diversifiée. On y voit 

carottes, radis, oignons, concombres, courges, poivrons, piments et 

tomates. Les herbes (anis, lavande, menthe, ...) et plantes médicinales sont également présentes en 

nombre, c’est un aspect de promotion de la santé qu’encourage aussi le projet.   

Nous descendons alors au nouveau puits avec pompe, qui a été 

récemment inauguré et fait la fierté de la communauté. En effet, il 

a remplacé un puits ouvert qui était fréquemment contaminé. 

C’est un progrès inestimable pour la santé des habitants de cette 

communauté qui ont de l’eau potable toute l’année. Il reste 

quand même une difficulté, celle de remonter l’eau aux 

habitations situées quelques dizaines de mètres au-dessus.  

 

 

 

 



Nous prenons congé des personnes présentes, les remercions pour 

leur accueil et partons pour Granadillo 3 (62 familles). Sous le porche 

de la première  maison nous attend assis une dizaine de personnes, 

plus quelques-unes debout autour. Les jeunes filles présentes se sont 

« mises sur leur 31 » pour nous remercier de l’aide apportée par le 

projet pour leurs études. L’une étudie la comptabilité,  une autre est 

infirmière, une troisième veut devenir enseignante. Elles semblent 

toutes très motivées, ce qui nous conforte que ce pan du projet est 

très important. De plus, les jeunes qui reçoivent ces « bourses » 

s’engagent en contrepartie à faire des travaux dans la communauté, 

que ce soit dans la gestion de celle-ci (Junta directiva), ou encore dans 

des campagnes de nettoyage, nécessaires pour promouvoir la santé 

publique.   

Dans cette communauté également, une attention particulière a été donnée à la création de 

potagers, qui va dans le sens d’une autosuffisance alimentaire. De plus, pour pallier les conséquences 

du dérèglement climatique (en particulier les périodes de sécheresse), un programme de 

reforestation de 2 manzanas (1 mz = 0,7 ht) a été initié dans la communauté. 

La journée se poursuit à 

Piedra Luna 1 (46 familles), 

où nous attend un petit 

comité composé de deux 

femmes s’occupant des 

plantations (promotoras 

agroecologicas), une jeune 

fille bénéficiant d’une bourse 

et une habitante, toutes 

faisant partie de la Junta 

directiva de la communauté. 

La principale intéressée nous 

montre ses plantations 

introduites sur une demi- 

manzana. Outre un potager avec de nombreux plants de 

courges et de concombres dans un but de commercialisation, des tomates, des carottes et des 

plantes médicinales, des arbres fruitiers ont été plantés, orangers, citronniers, mandariniers, 



goyaviers, avocatiers, ainsi que des platanos 

(bananes à cuire) et du yuca. On peut également 

voir des bananiers et d’autres fruitiers déjà 

présents.  

Pour conclure notre visite, nous nous rendons à El 

Achiote (39 familles). Là également, beaucoup sont 

encore à la récolte de café, et les personnes 

présentes sont peu nombreuses. Il y a néanmoins 3 

membres de la Junta directiva qui vont nous parler 

des avancées du projet, et spécialement Don Carlos Daniel, spécialiste agricole, qui a apporté un 

cahier où il a répertorié toutes les activités menées. Avec enthousiasme 

et diligence, il nous dresse un tableau bien ordonné. Dans un premier 

temps, il nous parle 

du jardin potager où 

poussent choux, 

céleris, laitues, 

carottes, radis, 

poivrons et tomates. 

Ils ont commercialisé 

2 caisses de tomates, 

des courges et des 

concombres, mais les bénéfices ont été utilisés pour des besoins 

personnels. Il ajoute que lui-même a vendu des courges dont le bénéfice 

a été réinvesti dans l’achat de graines de frijoles (haricot rouge, aliment 

de base au Nicaragua). Il passe également en revue les activités menées 

dans la gestion de la communauté (spécialement les visites dans les 

différents foyers), avec les jeunes bénéficiaires des bourses, ainsi que 

dans le domaine de la santé (spécialement la collecte des poubelles).   

Avant de partir, on nous fait 

visiter une cuisine où un 

nouveau type de four est sur 

le point d’être installé. Sa 

conception et le matériel utilisé permettent une meilleure 

combustion, mais surtout une évacuation efficace de la 

fumée. D’après les dires, ce nouveau four représente un 

réel progrès pour la santé des femmes, qui ne sont plus 

constamment confinées dans un espace enfumé. 

Dans l’ensemble des communautés, nous avons pu remarquer qu’au niveau de la production de 

graines, l’effort se porte sur celles de tomates, de courges, de concombres et de laitues, car le 

procédé est facile. 

Avant de mettre un terme à cette journée, nous allons manger tous ensemble dans un comedor de La 

Dalia, avant de nous rendre pour un dernier échange dans les locaux d’Odesar. Javier rappelle que la 

volonté d’Odesar est d’apporter un travail de soutien provisoire dans la mise en place du projet, afin 

qu’ensuite les communautés « se prennent en main » elles-mêmes.  



Philippe remercie au nom de l’association le travail effectué par Odesar. Il apporte notre constat 

commun que, malgré une situation de pauvreté indéniable des gens vivant dans ces communautés, 

l’enthousiasme des personnes rencontrées et les résultats obtenus durant cette première année font 

plaisir et sont gages d’un développement futur du projet plutôt rassurant. En effet, nous avons 

entendu que ce dernier améliore le quotidien des familles en leur apportant une sécurité alimentaire, 

en favorisant une meilleure santé publique, et en permettant aux jeunes d’étudier. Mais au-delà, 

nous pouvons penser avec optimisme que les communautés arriveront à commercialiser une partie 

de leur production afin d’améliorer de manière significative leur condition de vie.   


